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            Pour Émilie et Aileen,
En espérant qu’elles liront (et aimeront !) 
cette histoire un jour...

        

    

        
            « La Nuit a ses beautés, de même que le Jour,
Le noir est ma couleur, je l’ai toujours aimée,
Et si l’obscurité convient à mon amour,
Elle ne s’étend pas jusqu’à ma renommée. »

            La Princesse d’Élide, 
Molière

        

        

    

            Alexandre


            
                Violet.

                Tout est violet autour de moi.

                L’instant d’avant, je réalisais mon fantasme et j’embrassais une Manon à demi nue, la respiration précipitée, l’haleine brûlante, la peau frémissante.

                Et puis sa queue de cheval a disparu, ses iris ont changé de couleur, sa silhouette s’est transformée.

                C’est Lise que je serre dans mes bras, Lise et ses piercings, ses tatouages, son rictus ironique au coin des lèvres.

                – Alexandre !

                Et c’est Manon qui crie.

                Elle se tient dans l’embrasure de la porte, les yeux écarquillés. Par réflexe, je remonte les draps contre mon torse. C’est stupide, je sais. Pendant une seconde, je crois qu’elle va se mettre à pleurer.

                Puis le désespoir disparaît, remplacé par de la haine pure.

                – Alexandre ! répète-t-elle.

                
                Il n’y a plus rien de tendre dans la manière dont elle prononce mon nom. Ses lèvres se retroussent en une grimace épouvantable. Ses iris s’assombrissent, contrepoint de ses dents blanches.

                – Alexandre... souffle Lise à mes côtés.

                Qu’est-ce qu’elles ont toutes avec mon prénom ? Et qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce que...

                Lise a pris l’apparence de Manon ! On m’a encore manipulé comme un pantin ! Cette enfoirée a joué avec mon cerveau ! Mais je vais la casser en deux, cette fille ! Comment a-t-elle osé ? Je me tourne vers elle, les poings serrés.

                – Tu m’as hypnotisé avec ton Violet...

                – Euh, ce n’est pas le problème pour l’instant, bredouille-t-elle.

                Tu m’étonnes qu’elle perde ses moyens, je dois avoir l’air dangereux. Pourtant, ce n’est pas moi qu’elle regarde. Je me retourne lentement.

                Manon a fermé les yeux et de sombres énergies crépitent autour d’elle. Voilà un tour de magie que je ne connaissais pas. Faire tomber la nuit en plein jour, créer des Ombres, oui. Mais ce maelström...

                – Oh merde.

                – Je ne veux pas te blesser, Manon ! crie Lise en levant les bras.

                Pour le coup, c’est raté. En prenant son apparence, elle lui a porté le coup le plus violent qu’elle a jamais dû recevoir. Et ça va me retomber dessus, j’en suis certain. J’ai beau n’y être pour rien, je sens que ça ne fera pas une grande différence.

                
                Manon ne répond pas.

                Elle ouvre les yeux.

                Elle sourit.

                – Euh, ça va ? je demande.

                – Il fait froid, remarque Lise.

                – Hé, la gothique, tu ne crois pas que tu as assez...

                – Mets-toi derrière moi.

                – Hein ?

                Je ne dois pas obéir assez vite, car elle cille et ses yeux s’emplissent de Rouge. Elle m’attrape le bras et me tire en arrière. Je perds l’équilibre, me rattrape au mur. Juste derrière elle, comme elle le voulait.

                – Non mais sérieux...

                Personne ne me répond. Personne ne m’écoute. Personne ne me regarde même. La température continue à chuter.

                Lise agite les mains et un cercle de flammes prend vie autour de nous. Je pousse un cri lorsqu’une vague de chaleur me frappe de plein fouet. Les mains devant mon visage, je me protège du mieux que je peux.

                – Surtout, reste à l’intérieur, ordonne Lise.

                Oh, elle se prend pour qui, la peinturlurée ? Elle ne se rappelle pas que c’est à cause d’elle qu’on en est là ? Je me prépare à lui dire le fond de ma pensée lorsque j’aperçois les filaments d’obscurité se répandre autour de Manon. Les yeux dans le vague, elle les dirige comme une chef d’orchestre. La dernière fois que je l’ai vue comme ça, c’était contre Jordan, dans la rue.

                
                Et Jordan est mort.

                Bon, je mènerai ma vendetta contre Lise un autre jour.

                – Manon, réveille-toi ! je crie.

                Aucun effet. Les tentacules se répandent dans la pièce ; la flaque d’obscurité s’étend avec une lenteur inéluctable. La chaleur des flammes diminue et leur éclat pâlit.

                – Qu’est-ce que c’est que ce bordel, je marmonne en essayant de rassembler mes pensées.

                C’est un peu trop pour moi, là. Il y a une minute, j’étais le mec le plus heureux du monde. Et maintenant...

                Le premier filament d’Ombre touche la barrière de feu et s’embrase dans un crépitement sourd. Le deuxième subit le même sort. Bon, au moins, on est protégés pour le moment.

                – Non, gémit Lise, les traits tirés.

                C’est moi, ou les flammes sont moins puissantes ? Une troisième attaque, une quatrième, et le brasier vacille.

                – Manon ! je hurle de nouveau.

                Toujours aucune réaction.

                Lise transpire abondamment. Ses habits gothico-stupides lui collent à la peau. Un filament parvient à franchir la barrière et s’enroule autour de ma cheville. Je...

                Sombre.

                Noir.

                Obscur.

                
                Nuit.

                Ténèbres.

                Néant.

                – Recule ! crache Lise en battant des paupières.

                Les flammes retrouvent de l’éclat, assez pour que le tentacule disparaisse en fumée. Mais il y en a d’autres, tellement d’autres.

                Sérieux, on est dans un village rempli de Mages, et il n’y en a pas un seul pour venir à notre aide ?

                – Au secours ! je crie à pleins poumons. Par ici !

                Je croise les yeux de Manon. Ce n’est plus elle, ces pupilles étrécies, ces iris d’un noir de jais, ce regard d’un calme insolent. Sa queue de cheval ondule dans un vent inexistant ; les fils d’Ombre continuent à se multiplier.

                Je ne me laisserai pas faire comme ça. Je tâtonne autour de moi et mes mains se referment sur un objet oblong. Si je n’étais pas aussi paniqué, je verrais sûrement l’ironie : un réveil pour la réveiller, parfait. Je me mets en position de pitch et le lance en direction de Manon.

                Un filament l’intercepte et le réduit en cendres.

                OK.

                Finalement, je ne sortirai pas de ce cercle.

                – Manon !

                Malgré le grondement des flammes, le sang qui martèle mes tempes, j’entends enfin le branle-bas de combat à l’extérieur. Des appels, des bruits de pas.

                Il serait temps. Lise semble proche du coma. Elle a les lèvres bleues, en contraste total avec ses iris orange. Ses mains tremblent alors qu’elle trace encore et encore sa protection autour de nous. Je n’arrive plus à lui en vouloir – pour l’instant.

                – Je ne tiendrai pas longtemps, souffle-t-elle.

                – Je peux t’aider ?

                Elle ne me répond pas et continue son combat silencieux. Je recule d’un pas lorsqu’un filament s’introduit dans les mailles du filet et manque ma jambe de peu. Je heurte Lise du coude.

                Elle titube.

                Les flammes vacillent.

                Les tentacules jaillissent.

                La porte derrière Manon vole en éclats.

                La cavalerie, enfin !

                La cavalerie, ce sont trois personnes. Nicolas, essoufflé d’avoir couru, ainsi que deux femmes Mages que j’ai déjà croisées dans le village. Nous avions partagé un jus d’orange ensemble et je les avais trouvées très sympathiques. Aujourd’hui, il n’est plus question d’apéritif.

                – Oh, restez pas sans rien faire, aidez-nous !

                La première détache à grand-peine ses yeux des filaments pour croiser mon regard. Ses traits se figent en une expression déterminée.

                – Nicolas ! On y va !

                – OK ! répond l’intéressé.

                Ils ferment les yeux, joignent les mains, harmonisent leur respiration. Les tentacules qui filaient vers moi hésitent un instant puis battent en retraite pour se diriger vers les intrus.

                
                – Attention !

                Ils n’ont pas besoin de mes avertissements. Avec l’habitude née d’une longue pratique, ils dévient les filaments puis les absorbent.

                – Comment est-elle aussi puissante ? ahane Nicolas.

                – On verra plus tard, répond la première Mage. Lise, aide-nous.

                – Je...

                – Lâche ton feu et aide-nous !

                Le cercle disparaît. Je réalise aussitôt à quel point il nous protégeait. J’ai froid tout d’un coup, un froid violent et insidieux qui me donne envie de m’allonger en position fœtale et de ne plus bouger. Je prends appui contre le mur, incapable d’intervenir. Ça me rend fou.

                Les fils continuent à harceler les Mages, qui les absorbent méthodiquement. Pourtant, l’attaque ne faiblit pas. La gothique avance d’un pas hésitant, les traits tirés par la fatigue.

                – Où sont les autres ?

                – Dans la salle... commune, répond Nicolas, la voix tendue. Ils n’auront... rien... perçu.

                – Si elle continue, nous devrons prendre des mesures drastiques, siffle l’une des Mages.

                Drastiques ? Je ne connais pas ce mot mais il me plaît moyen. D’accord, Manon est partie en live, mais ce n’est pas une raison pour la blesser !

                Alors je fais le seul truc que je sais faire. J’avance vers elle.

                – Alexandre, attention ! glapit Nicolas.

                
                Qu’il glapisse. Qu’ils glapissent tous. Je les emmerde.

                Les tentacules errent autour de moi, comme s’ils ne savaient pas comment réagir. Finalement, l’un d’eux s’enroule autour de mon poignet et une décharge haineuse me parcourt le corps. Par rapport à tout ce que Manon m’a déjà fait subir, c’est presque négligeable.

                – Bloquez-la ! gronde Nicolas.

                – On essaie...

                Je les ignore. Je la prends dans mes bras.

                Il faut qu’elle sorte de cet état de choc.

                Comment réveille-t-on les princesses d’habitude ?

                Je l’embrasse.

            

        

        Le noir est ma 
couleur


        
            Une série d’Olivier GAY

             

            Tome 1

            Le pari

             

            Tome 2

            La menace

             

            Tome 3

            La riposte

             

            Tome 4

            L’évasion

             

            Tome 5

            Le piège

        

    

        L’auteur


        
            Né à Grenoble en 1979, Olivier Gay a longtemps exercé comme manager en cabinet de conseil. Le succès de Les talons hauts rapprochent les filles du ciel, prix du premier roman du festival de Beaune, lui a permis de se consacrer entièrement à l’écriture. Il a depuis continué sa série policière au Masque, a écrit un diptyque de fantasy chez Bragelonne, et se lance aujourd’hui avec enthousiasme dans la littérature pour adolescents.

            Olivier Gay habite dans le Sud.

        

    

        L’illustratrice


        
            Née en 1976, strasbourgeoise, Stéphanie Hans a fait les Arts décoratifs avant de travailler pour l’édition jeunesse, les comics américains et la bande dessinée. Pour elle, les couvertures sont la première main tendue vers le lecteur : elles doivent refléter, en une image unique, l’essence de l’intrigue.

            Stéphanie Hans vit actuellement à Berlin.

            Vous pouvez la retrouver sur son site :

            http://grainedepluie.com/

        

    

        
            Blog, avant-première, forum...

            Adopte la livre attitude !
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            www.livre-attitude.fr
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